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ABONNEMENTS! 

" M e n s ou musulmans, 
il n'y a ici que 

des Français" 

Le président 
de la Croix-Rouge 

internationale 

tel est le témoignage 

qu'a recueilli 

Vamiral Abrial, 

au cour§ de ta tournée 

dan* le Sud-Algérien 

(PTloto Arcluv 

L'amiral Abrial 

Alger, 1* janvier. — Au cours de 
I la seconde journée du voyage d'étu-
I des qu'il fa i t actuellement, l'amiral 
| Abrial. gouverneur de l'Algérie, s'est 

rendu dans plusieurs des communes 
du Sud. 

A Rocharrl. & ADdou-Chera- à 
Djelfa-Abdi. a Laghouat. l'amiral 
Abrial a été reçu par les autorités 
locales : il a reçu des témoignages 
de fidélité de la part des popula
tions indigènes. 

Une haute notabil ité musulmane 
• déclaré : « Cnretle. is ou mulsul-
mans . il n'y a ici que des Français ». 

Ile nouveau bombardement 
de Plymouth 

M. Jac |ue i Lhencvmre 

président du Co'mfc cen.n.1 de la 

Croix-Rom? internationale à Ge

nève et chef du bureau central de 

renseignements, a créé un*: organi

sation puissante permettant de faire 

face au truiuii énorme dévolu à la 

Çroix-Huut/e par êuiie dt la guerre. 

Berlin. 14 Janvier — Dana la tion excess ivement critique, les lns 
nu i t de lundi à mardi . 1 aviation tlgateurs de la guerre cherchent à 
a l lemande a attaqué le port de tirer profit du peuple Jusqu'à l'ex 
Plymouth. ainsi que de nombreux trente, 
pointa stratégiques. | Suivant un article de • Goete 

Le tempe était favorable et une borgs Posten », les ouvrier; britan-

Le courrier des prisonniers français 
en Suisse*» 

..qui • ' • • a i t pas é té acbemiaé a o débat, ' a nécessité ensuite a n n ombreux persoaoel pour opérer la 
triage des lettres c o l a s » le montre notre pboto . <pn. s«fre i 

bonne visibilité permit de lancer 
les bombes avec précision. U n e s é 
rie d incendies en résultèrent dont 
quelques-uns prirent une grande 
extension. 

Une seconde tentative 
britannique 

contre les côtes française» 
Berlin. 14 Janvier. — L'agence 

D.N.B. apprend qu'au cours de la 
Journée de lundi, des avions br i tan
niques o n t tenté de survoler les 
cotes du Nord de la France . Les 
chasseurs et la D C A a l lemands 
ont e m p ê c h é l 'exécution d'une a t 
taque systématique. 

Les Britanniques ne sont pas par
venus à jeter une seule bombe. 

La défense ant iaér ienne a l le 
mande a abattu deux appareils e n 
nemis . 

Les pertes de la marine 
marchande britannique 

Genève . 14 Janvier. — A Londres. 
l 'Amirauté communique les pertes 
de la marine marchande bri tanni
que au cours de la semaine qui s'est 
terminée le 1 " Janvier. Elles s'élè
veraient à un tonnage total de 
14 887 tonnes. 

Un entretien entre 
M. Churchill 

et le premier ministre 
australien 

niques qui sont devenus chômeurs, 
soit après les at taques a l lemandes 
soit parce que leurs us ines o n t fer
mé, e t qui doivent être employés 
dans d'autres industries, doivent 
payer leur nouvel apprentissage 

Les instigateurs britanniques de 
la guerre s 'entendent m ê m e à tirer 
profit du malheur du peuple. 

Nouvelle offensive 
du froid 

* 
Des inondations ravagent le Roussillon 

et il fait — 24° en Auvergne 
a 

Cependant, les météorologistes 
nroyant ,, les deux belles unités nous pront**'..?::* cm prochain adoucisserm.njt 
navales françaises qui se couvrirent 
de gloire à Dunkerque, où elles pé - rjf l 1 - f c v i j é r a t t i r é ) 
rirent pavillon haut . 

Nous avons déjà rappelé la bril 
lante carrière du « Sirocco >. 

Le « Poudroyant >. contre-tor
pilleur de 1.500 tonnes , fit trois 
voyages de Dunkerque à Douvres, 
sous les bombardements aériens e t 
le tir des batteries a l lemandes à 
Orn véline» 

Deux noms glorieux 

"Le Sirocco" 
et "Le Foudroyant" 

reparaîtront 
sur des bâtiments 

de la surine française 
Vichy, 14 Janvier. — De nouveaux 

contre-torpil leurs français mis en 
chant ier porteront les n o u s g lo 
rieux du < Sirocco » et du e Fou-

(Lire la faite pâte 2.) 

Communiqué officiel allemand 
ButUN, IX H JANVIFJJ. — A* Haal Commandement allemand com

munique : 

L a n d'an vol de reconnaissance armée, nos av ivas ont coalé 
an navire nsarrhsosl enaess i 4a 4 . 0 0 0 tonnes et ont touché e n plein 
bat un eroisenr, avec deax bombes an moyen calibre. 

Dans h nuit e u 1 4 janvier, des objectifs militaires importants 
furent eff icacement bombardés à Prymontb. 

Noas a v o a s coat inné i moaiOer a e s mines dans les ports bri-

L'eaaemi a perdu nier «narre apparei ls , doa t a a fa t abattu par 
a a ba ieaa «Va surveil lance do la marine e t a a antre par l'artillerie de 

(LIRE, I N 2 " PAGE, LE COMMUNIQUE OFFICIEL ITALIEN.) 

Les hostilités continuent 
en Indochine 

Amsterdam. 14 Janvle j — Sejonj , ^ , , 
une Information de la radio londo-i re Q u e les avions de chasse français 

14 janvier- — TJn c o m m u 
ât n u r ie inc l*-

nienne. M. Menâtes, premier minis-1 ont"àbattu"deux av lonTde bombai t ° f n 1 ï ? \ . 1 4 J a n 7*f r " P " * * * * * ' 
tre d'Australie, a annoncé qu'il se; d é m e n t thaï landais , qui sont tom-l c e 

rendrait prochainement en Grande-1 bés e n flammes. 

Nous qui allons être 
sans le... petit sou 

AUX ANTILLES 

Bretagne, où H aura de entret iens 
avec Churchill et d'autres m i n i s 
tres. 

Un pétrolier est coulé 
New-York. 14 Janvier. — D'après 

les mil ieux norvégiens de W a s h i n g 
ton, le pétrolier norvégien à moteur 
c Teddy » (6.748 tonnes ) , naviguant 
pour le compte de l'Angleterre, a 
été coulé le 8 novembre par lés Al
lemands. 

L'équipage fut pris à bord du pé
trolier norvégien capturé « Ole J a 
cob > (8.306 tonnes ) , qui assura e n 
suite son débarquement 

cret du maréchal Pétaln, toute ac 
tivité commerciale entre le S iam et' 

Le communiqué r.jjute que l'avia- l 'Indochine a été provisoirement 
, , , _ suspendue. Il s'agit de toutes les af-

t ion française a bombardé un c a r - f a l £ c o r f l m e r c i a l e s qui s e f f e c -
tain nombre d'objectifs en territoire tuaient entre les deux pays par la 
~;i.upé. frontière terrestre. 

...Mai* 

(Lire nos 

Dans les régions archqaet ?_. 
non, simplement la cascade de bail de Boulogne, à Paria, 

pris* par la glaça. ,pn. j^po 
informations page 2 ) . • 

—--m 

Le sort des ouvriers 
chômeurs en Angleterre 

8tockholm. 14 Janvier. — Il a été 
| démontré déjà plus d'une fois. 

Ootn_.. • > o u le savez, le 15 jan- 1 A vrai dire, de nos jours, il lui 
•1er. toutes les pièces de nickel de faudrait parler de francs peur éta 
cinq ^stuthnes. tous les petits sous, bllr q 
devenu», l iélas I sans objets, ont jadis. 
rUspaiu de la circulation. 

•̂ n effet, comme le cent ime a la 

IPH. J. a* f u ) 
Ce petit son 

qae vous a* reverrei plas . . . 
Un du siècle dernier, le sou s en va 
pour ne plus revenir, entra înant 
avec lui. à jamais, les mult iples e x 
pressions du langage courant qui 
s 'attachaient à son seul terme., e m 
portant aussi l s légion des souve
nirs de temps révolus... 

Vous souvenez-vous encore de 
l'époque, ou, enfants , vous vous 
glissiez dans quelque boutique en 
p inçant entre le pouce et l'index 
le sou dé bronee où tremblait la 
barbe en pointe de Napoléon III ' u 
la Marianne au profil de Minerve... 
Haussant le menton Jusqu'au comp
toir, les yeux déjà agrandis par la 
gourmandise, veus réclamiez —• Un 
aou de bonbons... 

Vous pouviez encore acheter bien 
d'autres menues gâteries et aussi 
des bi l les . . 

Votre tirelire e l l e -même réson
n a i t d u son clair de la chute du 
pe ' i t sou... 

Avec c inquante cent imes — dix 
pièces — votre pcebe éta i t aussi 
lourde dé ce trésor que votre coeur 
4tatt aanflé de joie. 

Un ce temps- là , l'écolier pouvait 
gsjnjsnnJro quelque caprice relatl-
«aaaaat à bon cocoxHn. 

Les militaires 
originaires de la métropole 

sont en bonne santé 
Vichy. 14 Janvier. — Les gouver 

nements de la Martinique, de la i écr i t -on de Stockholm, que la guer-
Guadeloupe et de la Guyane vieil- j re actuel le de l'Angleterre contre 
nent de faire connaître au secré-1 lé nat ional-socia l i sme a l lemand doit 
taire d Etat aux Colonies que tous servir uniquement les intérêts de la 
les mil itaires originaires de la m é - | classe Juive ploutocrate de la Gran-

laue parité avec les sous de tropole e n service sur leur terri- i de-Bretagne . Il a pu être démontré 
toire. »ont e n Donne santé et qu'il aussi que ce t te guerre, servant pu-

. i n'y a pas lieu ae s'inquiéter de leur, rement les Intérêts pécuniaires de 
sort. la ploutocratie anglaise, s'est, c o n -

| tralrement à la volonté des diri-
— De Pari» : Le Secours national a géants , transformée e n une lutte 

tond* à Par» un comité .des Inteilec- désespérée pour leur existence. 
C'est pourquoi, dans cet te s i tua-a reparti une > 

Le premier, '.e sou de bronze a 
disparu, aujourd hui. c'est au tour 
du sou de nickel. 

Mais, que cet te fin ne vous e m 
pêche pas de suivre avec la même 
sagesse qu autrefois rte» axiomes 
qui. dans le fond, sont toujours va
lables et triompheront de toutes les 
Instabilités de n'importe quelle é p o 
que. 

Il suffira d'en conserver 1 esprit. 
s inon d'en suivre la lettre... e t pourl *-

Aussi, vous s=uhai tons-nous de « Radio-Actua' i tés * a pris l 'ha-jouvrières condamnés à ne plus tra-
pouvoir encore économiser « sou b l t u J e d'interviewer devant I e : vailler que vingt-quatre heures par 
par s o u . , de n avoir « pas un sou m i c r < j u n c e r U m n o m b r e de chô- i s emaine . 
de dette . et croyez bien que Je ne , « cas » lesI La situation n a jamais ete p l u . = = 
vainc ton vrtiiHrat nu a m p n t si VOUS • u , c " * " ' r ... I _ a . ; .._ * 1- _ n m . « 

Deux maux, un remède 
vous en voudrai nul lement si vous 
ne me reconnaissez pas « pour un plus _ poignants 
sou de talent > 

R. D I T 

Le professeur 
Claudius Regaud 

pères de famille [a larmante, puisque, jamai s , le n o m -
nombreuse suppliant qu'on leur |bre des chômeurs n avait dépasse 
procure n'importe quel travail j 6 0 0 . 0 0 0 . . . ^ 
pourvu qu'il leur permette de nour-j • • 
rir leurs en fant s ; combattants d e ' Pour y remédier, le gouverne-
19 l-l, riches de gloire et de c o u - ment a pris des mesures énergi 
rage, acculés à demander unr ques. Malgré les charges écrasan-
place , si modeste soit-elle. au ne m tes qui lui inec mbent actuel lement, 
de leur Légion d'honneur, de leur i il a trouvé les crédits nécessaires à 
Médail le militaire et de leurs mul- la réalisation d'un plan de grands, 
tiples c i tat ions: j eunes filles isolées travaux. 

dans notre grand P a n s , qui trem- Paris a entrepris de se débarras» 
bien! devant les dangers auxquels ser de sa « z o n e » qui constituait 
les exposent leur détresse et leur pour la France entière une lèpre 
abandon. . . hideuse et humil iante . En d o n 

nant du travail à des mi'lieri de 
malheureux, on aura ainsi contri
bué à guérir un mal que nous 

Un nouvel af iront britannique à la France 

LE VAPEUR FRANÇAIS <MEND0ZA> 
avec une cargaison de viande congelée 

est arraisonné par un croiseur anglais 
el cuatrdinl de rentrer à Montevideo 

— • 
=1 le gouvernement de Vich y élève une protestation 

Mjntev.ac» . 14 janvier. — Le va - l'action anglaise à l'égard du c MeO-
peur français < Mendoza >. qui dosa ». 

En écoutant toutes c e s tupp'iques 
présentées sous un numéro d'or
dre, on est tenté d'évoquer les fa
meux e crochet» rsd.ophonique» » 
du tempr dt paix 

Quelle amertume dan» c» rap-
Fin de 

i; Le Reich effectue une nouvelle livraison 
de 450.000 tonnes de pommes de terre 

et de 100.000' tonnes de sucre 
aux deux zones 

avait quitté Buemos-Aires vendredi 
avec une cargaison destinée à la 
France, a été forcé de rebrousser 
chemin et est at tendu à Monte
video. 

Le vapeur a été arraisonné 
par le croiseur auxiliaire anglais 
< Asturias » qui l'a empêché de 
poursuivre sa routé. 

o n s'attend à une démarche du 
ministre de France auprès du m i 
nistère uruguayen des Affaires 
étrangères, é tant donné que le croi
seur auxiliaire anglais n'aurait pas 
respecté la zone des trois milles. 

L'indignation à Vicby 

Genève. 14 Janvier. — O n mande 
de Vichy : 

Le fait que le croiseur auxiliaire 
anglais « Asturias » a arrêté dans 
les eaux territoriales urugayennes 
le cargo français « Mendoaa » fa i 
sant route pour la France, a sus 
cité une vive indignation dans les 
milieux politiques de Vichy. 

Le « Mendoaa > avait à bord une 
cargaison de viande congelée des 
t inée à la Croix-Rouge française. 

On déclare a Vichy qu'en agis 
sant de la aorte, l'Angleterre s 
fourni une nouvelle preuve mani 
teste de sa politique de blocus di
rigée contre la France. Le gouver
nement français a protesté contre 

iiiiiiiiiiiiiiiiiimiinimiiiiiiiiiiiiitm 

A aaa tour, la 
va tenter de forcer la blocus 
Buenos-Aires, 14 Janvier. — La 

navire français « Campana > s 'ap
prête à prendre le large. Il n'eas-
porterait qu'une cargaison et cran 
peu de passagers. 

On suit avec un très vif iniirH 
le voyage du c Campana > qui n a 
vigue dans des conditions ldentlqaaa 
à celles du « Mendoaa > et qui av 
aussi Marseille comme oint an) 
destination. 

Un attentat 
était préparé 

contre le roi Farouk 
et la reine-mère 

d'Egypte 

prochemeni inévitable I 
rire! Le « crochet 1 9 4 ! » est plu- ^ V J | ) f c h o m â g e u n e , e m p | e , l u j 
tôl capable de faire coulei des 

P a n s . 14 Janvier. — Après la U- force d'empêcher par tous les 
avions eu la légèreté' a» laisser s'ag- vraison de 10X1.000 tonnes de pom- moyens le transport de vivres a m é -
graver pendant les année» de nntrejme.- de terre dest inées au terri-1 rlcalns à destination de la France, 
prospérité jtolrt français occupé e t e n part i - \ ( i j , , | â t a n t p ^ g , 2 . ) 

Cette formul. est ia bonne E'Ieiculier à la région parisienne, et de — 

de l 'Académie de mé-
dec iae et de r Académie de cbi-

rargin, qui t i en t da m o a n r . 

larmes 
1 .600 .000 chômeurs , non c o m 

pris les sans-travail qui ne sont pas 
inscrits aux fonds de secours, non 
compris nos deux millions de P r , - ^ „ 
sonniers, ne a compris , hé las , t o u s j j c e r t a i n s travau: 
les travailleurs, militaires ou civils, qy-,1, réclament, 
tombés sur les champs de bataille mmms 

ou sur les routes de F r a n c e , nonl • > • • • Q U A G E B t U R . 
compris tous les ouvriers, toute* le* (Lira la sait* page 2.) 

constitue DOU' leute» le» régions où S 0 0 0 0 tonnes de pommes de terre _ De nome . L« ministre de r*du-
à planter, le Reich s'eet déclaré i cation nationale M rendra prochaine-
prêt à mettre à 1. disposition de j - " ' . ™ s£ST\^t. U B - j o u r d . 
la France occupée et non-occupée quelque, moi* aux a t a u - u m s , M Pni vre 

S'il est vrai qu'il faut de toute 
urgence ouvrir d e s chantiers capa
bles d'absorber le p'us grand nom
bre d'ouvriers non-spécial isés , en
core devons-nous essayer d'assurer 

la primauté 

un nouvel envol de 450.000 tonnes 
de p o m m e s de terre e t de 100.000 
tonnes de sucré. 

L'importance de ces envols est 
d'autant plus considérable que les 
stocks de vivres dest inés à la po
pulation civile française ont été 
détruits lors de la retraite de Bel 
gique e t d u Nord de la France , e t 
qu'aotuel lemsot l'Angleterre a'af> 

llps. ambassadeur des D S.A. à Roms 
a reeagné son posta. 

— De Paru : \jt nouveau secrétaire 
rentrai des P T T . M dl Pare, a dé
clara qu'au mol. de Juillet cinq cent* 
-entraui téléphonique, étalent dé- I 
frult. «t qu'un grand nombre de ra
fle» Interurbains avalent été atteint» i 
A l'h»ure actuollr plu. de la moitié 
de» dommages eont déjà réparés. 

— Dé aéïlln : La vie scolaire, qui 
commençait en Allemagne après les 

Pique. , débutera doreaa-
vaa* » u mots 

(Archivas Jnal en «oui 

Le rai Faraak 

Milan. 14 Jawriar. — O a émnai 


